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Dimanche dernier,
la Bonne Nouvelle
nous rappelait
que le Royaume
n'est pas réservé
a quelques-uns.
Méme message
aujourd hui

a la table

du Royaume,

pas de privileges
ni de privilégiés.





        LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

En cette fin de vacances, pensez à toutes les invitations qu'on vous a faites ou que vous avez faites: invitations fraternelles, amicales, joyeuses, festives. 

Mais n'oubliez pas: chaque dimanche, le Seigneur lui aussi nous invite, comme aujourd'hui, à son repas: à la table de la parole et à la table de l'eucharistie. Invitation toute gratuite de sa part; invitation à nous retrouver ensemble comme des frères; invitation à reprendre des forces pour goûter la joie de vivre selon l'Evangile.

Ou

Nous avons encore beaucoup à apprendre et à recevoir pour mieux connaître et rencontrer le cœur de Dieu. Mais pas n’importe quel Dieu ! Il s’agit de mieux connaître le Dieu que Jésus est venu nous révéler. La liturgie d’aujourd’hui nous propose de découvrir une ou deux facettes de Dieu : l’humilité et la discrétion de Dieu

Avec un cœur disponible, libéré de tout ce que nous l’avons encombré, préparons-nous à célébrer cette eucharistie. 

Ou

Si notre participation à la messe du dimanche est parfois le résultat d’un effort personnel, nous oublions trop souvent que nous sommes d’abord invités par Dieu lui-même. Son amour pour les hommes le pousse toujours à faire le premier pas. C’est sûr: à sa table, une place nous est réservée, à chacun et à chacune d’entre nous. Mais il ne nous appartient pas de nous accaparer cette place, de nous l’approprier. Dieu invite plus spécialement les plus pauvres, les plus humbles. Avec confiance et joie, répondons aujourd’hui à son appel. 

Prière pénitentielle

- Dieu notre Père, tu invites à ta table tous les hommes et tu nous appelles à nous accueillir comme des frères. Pardon pour les barrières que nous dressons à l'égard de ceux que nous n'aimons pas fréquenter!

- Seigneur Jésus, tu es venu à nous comme celui qui sert et tu as pris la dernière place. Pardon pour nos prétentions orgueilleuses qui nous font nous croire supérieurs aux autres!

- Esprit-Saint, tu nous donnes la force d’aimer comme Jésus ; pardon pour nos indifférences et nos manques d'amour à l'égard des pauvres et de ceux qui n'ont pas eu de chance dans la vie!

Ou

· Seigneur, tu nous invites à accueillir ta sagesse , mais nous hésitons à nous engager à tes côtés et à t’ouvrir notre cœur, prends pitié de nous.

· O Christ, tu nous accordes tes bienfaits comme une pluie douce et fertilisante, mais nous pensons davantage à nous plaindre et à protester, prends pitié de nous.

· Seigneur, tu nous invites à ton banquet, mais nous restons devant la porte en espérant qu’elle va s’ouvrir toute seule, sans effort de notre part, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ,  avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur Jésus, tu es au milieu de nous comme celui qui sert et qui donne sa vie. Accorde-nous de trouver notre joie dans le service de nos frères, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Avec confiance adressons notre prière à Dieu qui nous rassemble aujourd'hui. (silence)

Dieu Seigneur, tout nous vient de ta puissance et de ta largesse. Rends nos coeurs toujours plus aimants pour resserrer nos liens avec toi et pour nous ouvrir à tous ceux qui nous entourent. Nous te le demandons par Jésus Christ, ton Fils notre Seigneur et notre ami qui vit et règne avec toi et le Saint Esprit pour les siècles des siècles. 
ou

Seigneur notre Dieu, toi le Tout-Puissant, tu t'es fait l'un d'entre nous en ton Fils Jésus, ton Verbe fait chair. Tu nous appelles à marcher à sa suite sur le chemin de l'humilité et du service. Toi qui connais notre orgueil et nos désirs de grandeur, nous te prions: montre-nous le bonheur qu'il y a à donner sa vie pour ceux qu'on aime, toi le Dieu vivant pour tes siècles des siècles

   LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Ben Sirac 3,17-29: Derrière ces préceptes de savoir-vivre à l'usage d'un homme du monde, il y a une idée de Dieu: il est le père des orphelins. Le plus grand aux yeux de Dieu n'est pas forcément le plus grand aux yeux du monde.

Hébreux 12, 18-24: L'ancienne Alliance sur le Sinaï avait été entourée de signes éclatants et merveilleux. La nouvelle alliance en Jésus se réalise dans la vie quotidienne, dans le secret des coeurs et l'humilité de la foi.

Luc 14, 1-14: humilité et générosité sont les tickets d'entrée pour le festin du Royaume des cieux. Mais Jésus nous traitera tous comme des invités de marque. Il nous appelle nous-mêmes à traiter autrui de cette façon.

Introduction générale à la lecture
La Parole nous « pétrit », dimanche après dimanche. Laissons-nous façonner par elle, toujours mieux, à la ressemblance de Dieu, en écoutant ses enseignements et en y conformant notre vie. Nous voici d’abord appelés à l’humilité (1ère lecture) : souvenons-nous que nous avons été tirés à l’humus, et que le Seigneur aime les humbles (psaume). Appelés au service, à la charité (Evangile) : suivons l’exemple de Jésus, lui qui s’est abaissé pour nous sauver, et que Dieu a exalté. Alors nous aurons part, avec lui, à la fête éternelle de la Jérusalem céleste (2ème lecture) dont l’Eucharistie est déjà sacrement, si nous la vivons dans la foi.
Lecture du livre de Ben Sirac le Sage 3, 17-29

Mon fils, accomplis toute chose dans l'humilité, et tu seras aimé plus qu'un bienfaiteur.  Plus tu es grand, plus il faut t'abaisser : tu trouveras grâce devant le Seigneur.  La puissance du Seigneur est grande, et les humbles lui rendent gloire.  La condition de l'orgueilleux est sans remède, car la racine du mal est en lui.  L'homme sensé médite les maximes de la sagesse; l'idéal du sage, c'est une oreille qui écoute.

PSAUME  67:  Béni soit le Seigneur; il élève les humbles !

Les justes sont en fête, ils exultent; devant la face de Dieu, ils dansent de joie.  Chantez pour Dieu, jouez pour son nom.  Son nom est le Seigneur; dansez devant sa face.

Père des orphelins, défenseur des veuves, tel est Dieu dans sa sainte demeure. 

À l'isolé, Dieu accorde une maison; aux captifs, il rend la liberté.

Tu répandais sur ton héritage une pluie généreuse, et quand il défaillait, toi, tu le soutenais. Sur les lieux où campait ton troupeau, tu le soutenais, Dieu qui es bon pour le pauvre.

Quand Dieu est présent à leur coeur,

les hommes droits se réjouissent,

ils jubilent devant Dieu.

Chantons donc le Seigneur,

célébrons son Nom

I1 est notre Dieu, notre Père.

I1 est le réconfort de ceux

qui n'ont pas de famille,

Il est le soutien des femmes seules.
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Il est ainsi, le Seigneur,

lui, le Très‑Haut

A l'étre humain qui est isolé,

Dieu ouvre sa maison.

En celui qui se sent enchaîné,

Dieu fait renaître la liberté.

Comme Tu l'as fait autrefois

pour ton peuple,

Renouvelle la fraîcheur de nos coeurs.

Et si nous sommes abattus,

recrée en nous le courage de vivre.

Car ton Esprit est en nous

comme une force quotidienne,

comme une lumière dans nos jours

et dans nos nuits.

Et nous qui sommes si démunis devant Toi,

Tu nous enrichis de ta présence,

et la joie est dans nos coeurs.

Lecture de la lettre aux Hébreux 12, 18-24

Frères, quand vous êtes venus vers Dieu, il n'y avait rien de matériel comme au Sinaï, pas de feu qui brûle, pas d'obscurité, de ténèbres, ni d'ouragan, pas de son de trompettes, pas de paroles prononcées par cette voix que les fils d'Israël demandèrent à ne plus entendre.

Mais vous êtes venus vers la montagne de Sion et vers la cité du Dieu vivant, la Jérusalem céleste, vers des milliers d'anges en fête et vers l'assemblée des premiers-nés dont les noms sont inscrits dans les cieux.  Vous êtes venus vers Dieu, le juge de tous les hommes, et vers les âmes des justes arrivés à la perfection.  Vous êtes venus vers Jésus, le médiateur d'une alliance nouvelle.
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Alléluia.  Alléluia.  Heureux les invités à la table de Dieu : il comble de biens les affamés, il élève les humbles.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 14, 1-14

Un jour de sabbat, Jésus était entré chez un chef des pharisiens pour y prendre son repas.  Remarquant que les invités choisissaient les premières places, il leur dit cette parabole : « Quand tu es invité à des noces, ne va pas te mettre à la première place, car on peut avoir invité quelqu'un de plus important que toi.  Alors, celui qui vous a invités, toi et lui, viendrait te dire : "Cède-lui ta place", et tu irais, plein de honte, prendre la dernière place.  Au contraire, quand tu es invité, va te mettre à la dernière place.  Alors quand viendra celui qui t'a invité, il te dira : "Mon ami, avance plus haut", et ce sera pour toi un honneur aux yeux de tous ceux qui sont à table avec toi.  Qui s'élève sera abaissé; qui s'abaisse sera élevé. »

Jésus disait aussi à celui qui l'avait invité : «Quand tu donnes un déjeuner ou un dîner, n'invite pas tes amis, ni tes frères, ni tes parents, ni de riches voisins; sinon, eux aussi t'inviteraient en retour, et la politesse te serait rendue.  Au contraire, quand tu donnes un festin, invite des pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles; et tu seras heureux, parce qu'ils n'ont rien à te rendre : cela te sera rendu à la résurrection des justes. »
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"Quand tu donnes un dîner, n'invite pas tes amis, tes frères, tes parents, ni de riches voisins." II parlait de repas au Royaume de Dieu. Et voilà qui nous change de nos façons de faire. De nos donnant donnant. Je t'invite, tu m'invites, je te donne, tu me rends. Et de tous nos calculs, et de nos intérêts. De nos invitations qui sont intéressées. Et des gestes qu'on pose pour être récompensé, pour mériter le ciel. Du souci de choisir la bonne religion pour y avoir accès, sans crainte de se tromper. Mais voilà, avec Dieu, pas de contrepartie. Au Royaume de Dieu, le repas est gratuit.

"Quand tu donnes un festin, avait-il ajouté, invite ceux et celles qui n'ont rien à te rendre, les pauvres, les estropiés, les boiteux, les aveugles." Mais voilà qui était un propos scandaleux, parce que ces gens-là étaient tous des impurs et ne pouvaient même pas avoir accès au temple. Et ainsi voilà que nous devions inviter les rejetés, les exclus de la société, comme ceux de l'Eglise : immigrés que l'on chasse, travailleurs qu'on refuse, comme aussi ceux et celles qui ne sont pas en règle et qu'on excommunie. Au Royaume de Dieu, le repas est gratuit et pour n'importe qui.

Alors on comprend mieux quand il a dit aussi : "Quand tu es invité, ne va donc pas te mettre à la première place mais choisis la dernière. Alors, quand il viendra, le maître de maison dira devant tout le monde : avance donc plus haut." Et ainsi on saisit qu'il ne s'agit pas là de règles de politesse. Mais de sa volonté de faire que les derniers soient, chez lui, les premiers, les pauvres avant les riches, les petits avant les grands. Alors, vous qui peinez, qui n'avez pas de chance, qui vous sentez rejetés, gardez donc confiance. Au Royaume de Dieu, le repas est gratuit et vous serez à l'honneur.


Prenons la parole

« Dieu des armées ou Dieu désarmé ?»

· Dire qu’il a fallu des siècles pour que le Dieu des armées soit enfin adoré comme le Dieu désarmé ?

· Oui, un Dieu qui aime sans condescendance, dont la grandeur est de pouvoir tout ce que peut l’amour jusqu’à l’effacement de soi.  

· Jésus est témoin de cette humilité aimante quand il lave les pieds aux siens.

· Et quand il nous dit d’aller vers la dernière place.

· Une fois de plus, il secoue les consciences !

· Tu peux le dire ! Il va droit au cœur de nos vies sociales, de la vérité de nos engagements.

· Il nous rappelle que tout être humain a droit au respect.

· Même et sans doute surtout celui qui ne me ressemble pas.

Profession de foi

- Je crois en Dieu, le Père de tous les hommes, créateur du ciel et de la terre; il ne fait pas de différence entre les personnes; son amour pour eux est sans limites; il convoque les démunis au festin de son Royaume.

- Je crois en Jésus-Christ, le Fils de Dieu venu partager notre condition humaine; il s'est montré accueillant à tous, ne recherchant jamais les places d'honneur; il est mort par amour pour nous, mais il est ressuscité par la grâce de Dieu. Il nous fait passer de la mort à la vie.

- Je crois en l'Esprit-Saint qui agit au coeur de notre vie. Il nous aide à vivre comme Jésus dans l'accueil, l'humilité et le service des autres. Il rassemble les hommes et les conduit vers le Royaume de Dieu.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu père,

qui a répondu à l’humilité de Jésus

en faisant de lui le premier ressuscité.
Je crois en Jésus le Fils,

qui nous aime au point de s’abaisser

jusqu’à prendre notre condition humaine

et en choisissant même la dernière place.
Je crois en l’Esprit saint,

qui dynamise nos énergies et développe en nous

une meilleure qualité de relations avec les autres et avec Dieu.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’avec humilité

elle n’a pas peur au milieu des grands et des puissants du monde,

elle n’a pas peur de témoigner de l’humilité de Dieu

en choisissant pour elle-même la dernière place. 
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Prière universelle

Auprès de toi, Seigneur, nous sommes constamment des invités. Comment pourrais-tu ne pas entendre notre prière?

- L'invitation est le mot privilégié du Dieu de Jésus.

Ainsi, l'Eglise, le peuple de Dieu, est invitée de par le monde à ouvrir le coeur et les bras pour annoncer la Bonne Nouvelle en paroles et en actes à tout l'univers.

Qu'elle puisse, que nous puissions entendre cet appel chaque dimanche et chaque jour de la semaine, Père, nous t'en prions.

- L'invitation est le mot privilégié du Dieu de Jésus.

Ainsi, ceux qui ont des responsabilités dans le pays, dans la commune, dans les associations sont-ils invités à se préoccuper de rendre la terre plus vivable et d'offrir aux plus pauvres des chances de s'en sortir.

Qu'ils puissent, que nous puissions entendre cet appel, Père, nous t'en prions.

- L'invitation est le mot privilégié de Dieu.

Ainsi, en notre monde, des hommes, des femmes sont-ils invités à partir dans les pays que la politique et l'économie affament, que la maladie assiège.

Qu'ils puissent, que nous puissions entendre cet appel, Père, nous t'en prions.

- L'invitation est le mot privilégié du Dieu de Jésus.

Ainsi, en notre communauté, sommes-nous invités à aller à la rencontre de ceux qui sont nouvellement arrivés, de ceux qui sont plus isolés, moins aimés.

Que nous puissions entendre cet appel, Père, nous t'en prions.

Père, tu n'es qu'invitation permanente à nous ouvrir le coeur, à nous ouvrir les bras. Que ton Esprit vienne et nous convertisse, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu notre Père, toi qui connais le fond de nos cœurs, entends notre prière :

• Être à l’écoute des plus pauvres et des plus malheureux en laissant de côté ses propres problèmes, est plus facile à dire qu’à faire…

Seigneur, donne-nous la volonté d’y parvenir. Nous t’en prions.

• Remettre en cause ses habitudes en acceptant de se laisser surprendre même pour des petits détails de la vie quotidienne, est plus facile à dire qu’à faire… Seigneur, donne-nous le courage de bousculer nos routines. Nous t’en prions.

• Laisser à d’autres le soin de faire aussi bien que nous, voire mieux, alors que nous avons la prétention d’être les meilleurs dans le domaine, est plus facile à dire qu’à faire… 

Seigneur, donne-nous la tendresse nécessaire pour reconnaître les qualités des autres et les valoriser. Nous t’en prions.

• Refuser de porter des jugements de valeur sur telle ou telle personne parce que son comportement dépasse notre entendement et les limites de la bonne morale, est plus facile à dire qu’à faire… 

Seigneur, donne-nous le recul nécessaire pour regarder les autres avec un a priori positif sans oublier qu’ils sont, comme nous, aimés de Dieu. Nous t’en prions.

Ou

Les efforts de l'ensemble des pays tendent vers un seul but : le développement, la croissance... Prions pour que les fruits de cet effort soient partagés avec ceux qui en sont tenus à l'écart...

Les dirigeants ont souvent la tentation de vouloir imposer leur conception du monde et leur vision de l'avenir... Prions pour qu'ils aient la sagesse d'écouter toutes les suggestions, d'où qu'elles viennent...

Les artisans de justice et de paix sont fréquemment dénigrés et attaqués parce qu'ils luttent contre tout ce qui réduit l'homme... Prions pour que leur action soit reconnue et soutenue, quelles que soient les pressions...

Une nouvelle année scolaire commence... Prions pour que l'école soit le lieu où se développe l'esprit de tolérance et d'entr'aide... 

Notre communauté va progressivement reprendre ses activités... Prions pour que nous soyons attentifs à toute demande et pour que l'Esprit nous inspire les réponses qui conviennent...

Notre Dieu Seigneur, fais résonner en nous la voix de l'Évangile, afin que nous demeurions constamment disponibles à toi et à notre prochain, à l'image de ton Fils jésus, le Vivant, pour les siècles des siècles.

Ou

En unions avec tous ceux et celles qui célèbrent aujourd’hui l’eucharistie. Prions le Seigneur puisque c’est lui qui nous rassemble.

· Nous sommes souvent tentés d’élever des cloisons 

et de prendre nos distances vis-à-vis de ces personnes de plus en plus nombreuses 

qui vivent en marge de notre bonne société.

Et cependant comme nous le montre Jésus, 

c’est à eux que sont réservées les 1ères places dans le Royaume.

Pour que nous devenions proches de ceux-là qui sont les préférés de Dieu.
Seigneur nous te prions.

· La rentrée des classes est un événement important pour les élèves 

mais aussi les parents, les éducateurs, les enseignants…

Que chacun reprenne avec enthousiasme son travail 

qui est le plus noble de tous 

puisque de lui dépend la société et le monde de demain.

Seigneur nous te prions.

· Nous connaissons tous dans notre entourage, 

des personnes affectées par la solitude, l’échec, la maladie, 

le découragement ou par toutes autres souffrances.

Pour que notre amitié, notre présence accueillante et compréhensive 

les aide à retrouver la sérénité et la paix.

Seigneur nous te prions. 

Ecoute Seigneur notre prière. Que la nouveauté de l’Evangile transforme nos vies pour que nous devenions comme toi serviteurs les uns des autres. Amen.
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    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Ce pain et ce vin que nous apportons, notre Dieu et Seigneur, représentent tout ce que nous sommes et tout ce que nous avons. Qu'ils soient remplis de ton amour afin qu'en les recevant à ton autel, nous puissions en vivre aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Accorde-nous, Seigneur, de te servir avec humilité et accueille ces dons mis à part pour toi. Que l'offrande eucharistique nous apporte la grâce du salut, et que la puissance de ton amour accomplisse ce que nous célébrons dans la liturgie: la participation au mystère de Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Quelle joie pour nous, Dieu notre Père, d'être ainsi aimés de toi!

Tu as envoyé ton Fils dans le monde afin qu'il occupe la place des humbles et qu'il témoigne ainsi de ton amour.

Tu as envoyé ton Esprit-Saint afin qu'il nous entraîne dans le mouvement de l'Evangile et nous incite à nous livrer, à la suite du Christ, pour la joie du prochain.

C'est pourquoi, avec les croyants de tous les temps, avec les anges dans le ciel, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te chanter et de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par le Christ, notre Seigneur.

En lui tu as voulu que tout soit rassemblé, et tu nous as fait partager la vie qu'il possède en plénitude : lui qui est vraiment Dieu, il a pris la place de serviteur, il s'est anéanti pour donner au monde la paix par le sang de sa croix; élevé au-dessus de toute créature, il invite en ton nom les pauvres, les pécheurs.

C'est pourquoi, nous te rendons grâce et nous proclamons ta gloire, avec les anges et tous les saints, en chantant (disant) d'une seule voix: Saint!...

Oui, nous te rendons grâce et nous te bénissons, Seigneur. Toi, Dieu d'amour et de fidélité, tu invites inlassablement l'homme pécheur à revenir vers toi. Bien plus encore, chaque fois que nous sommes perdus, tu pars toi-même à notre recherche et tu nous redis que tu es plus grand que notre cœur.

Nous te bénissons pour ton Fils, Jésus, venu s'asseoir à la table des plus pauvres et des exclus. Envoyé pour servir, et non pour être servi, il a été jusqu'à prendre la dernière place,

celle de la mort sur une croix. Il a fait de sa vie un don gratuit. Toi, Dieu, tu l'as ressuscité et nous proclamons aujourd'hui sa présence au milieu de nous.

Aussi, avec la multitude de ceux qui se sont risqués à sa suite et qui sont vivants sur terre et au ciel, Dieu, nous te chantons : Saint...

Oui, tu es vraiment saint, tu es bon. Tu veux que nous soyons bons comme toi. Tu nous invites à ton repas.

Regarde le pain et le vin que nous avons apportés, regarde tes enfants rassemblés. Envoie ton Esprit Saint pour changer notre coeur, et transformer le pain et le vin au corps et au sang de ton fils Jésus.

Lui, Jésus, il nous aime jusqu'au bout. La veille du jour où il devait mourir, il nous a montré combien il nous aimait. Pendant le repas avec ses disciples, comme pour nous aujourd'hui, il prend le pain, il le bénit, il le partage et le donne à chacun, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prend la coupe remplie de vin, il dit merci à son Père, il la bénit et la donne à ses disciples, puis à nous aujourd'hui, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Aujourd'hui, Dieu notre Père, nous sommes ensemble pour partager le pain de Jésus. Nous nous souvenons qu'il est passé parmi les hommes en faisant le bien. Il a mangé à la table des hommes, il a partagé son amitié, son amour, il est mort à cause de la méchanceté et de la jalousie qui est dans notre coeur. Mais son amour est plus fort que nos péchés.

Nous sommes avec ton Fils Jésus pour te remercier. Regarde cette offrande, Seigneur, et donne-nous l'Esprit de ton Fils, pour que nous pensions comme lui, pour que nous aimions comme lui, pour que nous ayons les mêmes goûts que lui, pour que nous ayons le même Esprit que lui.

Père, toi qui nous aimes, rappelle-toi les hommes, les femmes et les enfants du monde entier. Aide-nous à ne pas faire la guerre aux autres, à refuser de nous disputer et de nous croire supérieurs aux autres. Rassemble-nous dans la paix et la joie, avec le pape Benoît 16, notre évêque Rémi, son auxiliaire Pierre et tout le peuple des baptisés.

Souviens-toi de ceux qui nous ont quittés, et en particulier... accueille-les au banquet de ton Royaume.

Souviens-toi de ceux qui ne te connaissent pas. Aide-les à te trouver.

Souviens-toi de nous et apprends-nous à partager ton pain, ton amour. 

Alors, nous vivrons avec toi et nous chanterons avec Jésus.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE, POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: La place du serviteur 

Cél.
Quelle joie pour nous Seigneur, de nous découvrir tant aimés de toi.

En vivant parmi nous, en prenant la place du serviteur, Jésus nous a témoigné de quel amour tu nous aimes.

Ts.
En venant au monde  dans le dénuement il prenait déjà la dernière place.

Plus tard il a lavé les pieds de ses disciples.

Ensuite livré aux mains des pécheurs il a été crucifié entre deux malfaiteurs.

Mais toi,  tu l'as relevé et assis à ta droite, la première place.

Cél.
C'est ton Esprit qui nous entraîne aujourd'hui dans le mouvement de l'Evangile.  C'est lui qui nous pousse à imiter Jésus pour la joie de notre prochain.

C'est pourquoi d'un seul cœur et d'une seule voix nous aimons chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
L'humilité, Seigneur, c'est d'abord reconnaître que tout nous vient de toi.

Même si nous avons beaucoup travaillé pour faire fructifier nos talents, ce que nous sommes vient de plus loin que nous.

Ts.
L'humilité, Seigneur, nous la retrouvons aussi chez Marie lorsqu'elle chante dans le Magnificat:

"Il comble de bien les affamés, il élève les humbles".

Tu promets le bonheur à tous ceux qui sont "doux et humbles de cœur".

Cél.
Aujourd'hui encore, Seigneur, tu viens parmi nous comme celui qui sert, tu nous invites à ta table.

Envoie ton Esprit sur ce pain et ce vin comme sur notre assemblée, pour qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions sacrement de ta présence et signe de ta tendresse au cœur du monde.

La veille de donner sa vie, Jésus rassemblant ses amis pour un dernier repas, prit le pain, le bénit, le rompit et le donna en partage en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que ton Esprit, Seigneur, vienne féconder nos cœurs pour que nous soyons toujours prêts à laisser résonner en nous les paroles que nous venons d'entendre.

Ts.
Donne-nous un cœur humble, capable de s'émerveiller de tous les biens que tu nous offres

et d'accueillir les belles choses réalisées par les autres.

Cél.
Une vraie communauté ne peut vivre que grâce aux efforts de tous.


Aide-nous, Seigneur, à vivre dans un esprit de service.

Qu'en devenant capables de donner autant que de recevoir, nous nous enrichissions mutuellement de nos différences.

Ts.
Nous aimons épater les autres et jouer des coudes pour obtenir les premières places.


Apprends-nous la grandeur de la gratuité.

Soutiens aussi tous les bénévoles, toutes celles et ceux qui se dévouent pour alléger le fardeau des autres.

Cél.
Que ton Eglise devienne de plus en plus un lieu d'accueil

et que les premières places à notre table soient réservées à ceux qui sont tes préférés.

Ts.
Toi, qui en Jésus, as accepté de te laisser humilier, démasque tous nos orgueils.


Toi qui es allé jusqu'au bout de l'amour, libère-nous de nos égoïsmes, 

ainsi nous pourrons choisir la place la plus importante, la place des serviteurs.

Cél.
Vraiment, Seigneur, tu es un Dieu tel qu'aucun homme ne pouvait l'imaginer.


C'est pourquoi nous voulons maintenant proclamer ta grandeur en disant:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pou les siècles des siècles. Amen.

   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Auprès de Dieu, nous sommes tous les premiers!

Auprès de lui, le Christ nous l'a révélé, nous sommes tous des enfants bien-aimés!

Aussi pouvons-nous dire: NOTRE PERE...

Action de grâce

· Il est bon de te fêter, ô notre Dieu, il est beau de chanter ta louange ! Tu élèves les humbles, tu leur révèles ta sagesse.

R/ Louange à toi, Seigneur, Alléluia, Alléluia !

· Il est bon de te fêter, ô notre Dieu, il est beau de chanter ta louange ! Tu nous attires vers le Christ, tu nous découvres la lumière de l’évangile, tu nous révèles sa beauté.

          R/ Louange à toi, Seigneur, Alléluia, Alléluia !

· C’est pour l’humanité entière que le Christ est venu. C’est l’humanité entière qu’il veut conduire à la plénitude de la joie.

          R/ Louange à toi, Seigneur, Alléluia, Alléluia !

· C’est le Christ qui invite à ton festin les pauvres et les pécheurs. A tous il apprend comment il faut aimer, comment il faut servir.

          R/ Louange à toi, Seigneur, Alléluia, Alléluia !

· Il est bon de te fêter, ô notre Dieu, il est beau de chanter ta louange et de redire d’un même cœur :  Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, abaissé dans la mort, relevé dans la lumière, accorde aux enfants de ton Royaume l'Esprit de l'humble service et la joie dans ta paix. Que rayonne dans leur vie l'amour dont tu les aimes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Délivre-nous Seigneur, de tant jouer des coudes pour avoir les premières places, du souci de paraître et de dominer les autres.

Délivre-nous de chercher à posséder tout ce que les autres ont, et d’être les plus forts.

Mais donne-nous à l’exemple de Jésus de nous mettre au service et de vivre en paix.

Prière finale

Dieu notre Père, tu ne cesses de bouleverser nos mentalités et nos habitudes. Tu as permis que Jésus prenne la dernière place ici-bas, pour être exalté et recevoir le nom de Seigneur de l'univers. Que ton Esprit nous pousse à prendre avec lui la place du serviteur qui donne sa vie pour ses amis, afin de trouver place avec lui au festin de ton Royaume, pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu s'est donné à nous, en nous donnant son fils. Prions encore en lui rendant grâce. (silence) 

Dieu notre Père, nous avons répondu à ton invitation. Tu nous as donné la nourriture de ta Parole et offert le pain de la vie. Nous te disons merci. Et que cette force puisée à ton amour nous soutienne dans nos paroles et dans nos actes. Ainsi nous pourrons, à notre tour, inviter nos frères, les hommes, à venir vers toi, qui vis et règnes pour les siècles des siècles.
Ou

Nous te rendons grâce, Dieu vivant, pour la vie de ton Fils Jésus. Il place l'homme plus haut que les règles du sabbat II nous demande de choisir la dernière place. Il nous appelle à aimer sans attendre de retour. Par sa Parole, il trace pour nous un chemin de lumière et de vie. Que ton Esprit nous donne l'audace de mettre nos pas dans les siens et d'être les serviteurs du Royaume où tu nous attends pour les siècles des siècles.

Envoi

Frères et soeurs, au moment de faire notre rentrée, voici l'occasion de redonner sa place entière à l'Evangile dans notre vie. Faisons-le avec joie!

Allons dans la paix du Christ.

Pour la semaine qui vient…  Invitation au bonheur

Dieu n’est pas un marchand de bonheur, un marchant d’illusions ou de plaisirs éphémères… Et le contraste est total, l’opposition absolue, entre la proposition évangélique et les promesses lucratives qui s’étalent à longueur de panneaux publicitaires.

Mais cela tend au moins à prouver que le bonheur reste la valeur en pointe, la seule valeur vraiment convoitée, si au moins on ne le déforme pas trop…

Jésus parle calmement, il parle en paraboles : cela touche directement le cœur des auditeurs, tout devient évident, mais sans agressivité, c’est tout simplement du bon sens ! Cherche à faire plaisir aux autres et tu seras heureux ! Et nous le savons bien, nous en faisons parfois l’expérience même si, trop souvent, inconsciemment, nous retombons dans le souci prioritaire de notre propre personne, de nos affaires, de nos urgences.

Jésus se montre très pédagogique ; il sait que cela ne nous est pas facile, mais il nous prend patiemment par la main et nous entraîne vers la vraie joie.

Et l’Evangile est sagesse, la source de paix et de justice pour toute la société parce que source de bonheur pour tous.

Prolongement eucharistique

Merci, Seigneur, de nous avoir invités à ton repas.

Nous sommes venus ici

Avec notre poids de péché,

Avec notre orgueil de notre individualisme.

Aussi, nous t’en prions :

Fais que nous repartions de ce repas

Transformés par ton amour.

Tu nous as reçus tels que nous sommes :

Apprends-nous à nous accueillir mutuellement

De la même manière.

Tu nous offres tout gratuitement.

Accorde-nous de savoir nous aussi

Donner ce que nous sommes et ce que nous avons,

Sans arrière-pensée de profit

Ou de quelque autre avantage.

Ainsi, nous goûterons le bonheur

De te ressembler un peu plus,

Toi, notre maître de sagesse,

Vivant pour les siècles des siècles.
Retour à la Bible

Puisqu’il est question d’être heureux », dans l’Evangile de ce dimanche, prenons le temps, cette semaine, de travailler un peu avec la Bible, pour y voir que le mot « heureux » ouvre le psautier comme l’Evangile (Annonciation), et qu’il y est très présent, jusqu’à la fête éternelle (Apocalypse)

    PRIERES MEDITATIVES

Dans certaines cérémonies officielles,

même des cérémonies religieuses, 

on voit des gens se pousser du coude 

pour être à la bonne place, 

pour être sur la photo 

et paraître dans les journaux... 

En suis-je ? Seigneur, dis-moi. 

Mais quant à inviter n'importe qui, 

j'ai bien du chemin à boire. 

Fais ce chemin avec moi.


 Que tu es exigeant, Seigneur!

Tu ne veux pas


que nous cherchions les places d'honneur. 


Tu ne veux pas que nous invitions 


ceux qui nous rendraient la politesse.

  Personne ne peut faire cela.

              Tu le feras quand tu creuseras plus profond.

                Si tu restes à la surface tu ne pourras pas être


vraiment modeste et vraiment généreux.


Va plus profond, 


va jusqu'à l'amour.


Peu à peu, tous tes gestes seront des fleurs d'amour.

"Ne prends pas la première place..."

Seigneur, tu sais bien que

pour mes relations, mon augmentation,

ma promotion, mon ascension...

je dois me montrer, être en vue,

au besoin, en pousser quelques‑uns dans l'ombre.

Seigneur, quand tu parles ainsi,

j'aimerais que ce ne soit qu'une parabole,

une image qu'il ne faudrait pas prendre à la lettre.

Mais je sais bien que tu ne plaisantes pas.

Je ne serai jamais sûr que tu n’es pas l'un de ceux 

que j'ai poussés dans l'ombre.

Tu me connais bien, Seigneur,


moi et mon empressement

à me faire remarquer,

Oh, bien sûr, je fais ça avec finesse, 

tout le monde admire ma discrétion, mon humilité.

C'est que j'avance mes pions à petits pas: 

un bon mot par ci,

une confidence par là...

Et me voilà au centre du monde.

Aide-moi à comprendre 

que si je cours ainsi après les honneurs, 

c'est que je n'attends rien de toi mais tout de moi. 

Si je m'élève moi-même,

je n'irai pas plus haut que mon nombril.

Si toi tu m'élèves,


alors je découvrirai la hauteur,

bien plus extraordinaire, de l'amour.

Prière d'évangile

Seigneur Jésus, tu es venu dans le monde 

pour servir et non pour te faire servir. 

Sans hésiter, tu as choisi la dernière place, 

celle que personne ne convoitait.

Tu as pris le parti des petits et des sans-grade.

À nos repas de fête, tu nous demandes d'inviter,

en lieu et place des riches voisins

qui ont de quoi rendre la politesse,

les pauvres et les blessés de la vie,

car ceux-là n'ont rien à offrir en retour. 

Grâce à toi, Fils bien-aimé du Père, 

nous découvrons que Dieu est puissance illimitée 

de tendresse et d'effacement de soi.

Devant lui, nous sommes de ces invités

qui ne pourront jamais égaler sa prodigalité.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, tu nous montres la gratuité de ton amour. Tu viens en nous. Tu nous fais confiance. Sois béni, Seigneur, pour la générosité de tes dons, de ton pardon. Tu attends de nous un accueil de nos proches, plein d’attention et de tendresse. Que ton Esprit Saint répande en nos cœurs cet amour qui témoigne de toi. Nous ne voulons pas aimer ni nos frères ni toi-même en vue d’une quelconque récompense. Essayer de vivre comme tu as vécu, dans la même générosité, tel est notre désir quand nous sommes conscients de ta présence. Que ce désir demeure au long de cette semaine, et nous connaîtrons ta joie.

Méditation : Les repas de Jésus

Un jour de sabbat, Jésus était entré chez un chef des Pharisiens pour y prendre son repas. Remarquant que les invités choisissaient les premières places, il leur dit cette parabole...

Jésus était entré chez un chef des Pharisiens pour y prendre son repas...

Que de fois l'Évangile note ta présence dans un repas, Seigneur!

Tu as d'ailleurs commencé ton activité apostolique par un repas de noces;

tu l'as terminée avec le repas de fête de la Pâque.

Tes adversaires n'hésitent pas à se moquer de toi :

voilà un glouton, et un ivrogne! (Le 7, 34).

Ils ne veulent pas comprendre ton message.

Dans un repas, l'essentiel n'est pas de manger, mais d'être ensemble.

Partager un repas, c'est exprimer la joie d'être réunis,

c'est partager son amitié, ses projets, ses peines, ses désirs...

Pour toi, Jésus, c'est bien cela le sens profond de tes repas.

Tu veux dire ton amour à chacun. Tu veux porter à tous la Bonne Nouvelle.

Aussi, puisque tu es venu pour sauver l'humanité entière,

tu acceptes toutes les invitations que l'on te fait,

celle des pauvres et celle des riches, celle des pécheurs et celle des "justes",

celle de tes amis et celle de ceux qui veulent te tendre un piège.

Dans tes,paraboles, à la suite des Prophètes, tu utiliseras souvent l'image

du repas pour dire l'amour de notre Père des deux pour nous:

« Le Royaume des cieux est semblable à un festin de noces... »

Tous sont Invités, les méchants comme les bons;

la seule condition est la robe nuptiale : accueillir ton amour (Mt 22).

Et tu choisis un repas pour demeurer avec nous. L'Eucharistie est le merveilleux festin auquel tu nous invites. Là, tu nous partages sans cesse ta Parole et ton Pain, tu nous fais vivre avec toi en enfants de Dieu... en frères et sœurs entre nous...

Les invités choisissaient les premières places...

Désormais, il n'y a plus de "places à choisir".

Il n'y en a qu'une : celle que tu occupes et que tu veux partager avec tous : « Que là où je suis, ils soient aussi avec moi : dans le cœur du Père ! » Voilà le repas éternel annoncé et commencé par tes repas de la terre.

Méditation :   Un cœur ouvert

Jésus était entré chez un chef Pharisien

Pour y prendre son repas…

La plupart des Pharisiens ne t’aimaient  guère, Seigneur…

Et, si parfois, ils t’invitaient à leur table,

Leur intention n’était pas toujours très pure,

Ils pouvaient ainsi mieux t’observer,

T’épier, notent les Evangélistes.

Mais tu ne t’arrêtes pas à leurs arrière-pensées,

Et tu saisis toute occasion

Pour transmettre la lumière et l’amour.

Apprends-moi, Seigneur, à écouter sans préjugés défavorables,

À ouvrir mon cœur, pour découvrir les besoins cachés

Ou les appels secrets que l’on peut m’adresser.

Ton cœur compatissant te fait voir les améliorations à faire en nous.

Tu es venu nous libérer de tout ce qui empêche ou retarde

L’épanouissement de l’amour en nos cœurs,

À commencer par l’orgueil, l’égoïsme ?

Ne vas pas te mettre à la première place !

On se croit si facilement meilleur que les autres,

Digne des premières places !

Les conseils de Saint Paul sont valables pour nous, 

Comme pour les chérifiens de Philippes autrefois.

Ne faites rien par rivalité, rien par gloriole !

Se mettre à la dernière place, autrement dit…

Comme toi, Jésus.

Devenu le serviteur lavant les pieds de tes disciples,

Devenu notre nourriture dans l’Eucharistie.

Quand tu donnes un dîner, n’invite pas ;

Ceux qui t’inviteront à leur tour !

Tu nous appelles à donner sans retour sur nous-mêmes,

Comme toi, Seigneur, toujours disponible à tous,

De préférence aux plus petits, aux faibles,

À ceux qui ne peuvent rien te donner en retour.

Seigneur, par l’Eucharistie,

Viens changer mon cœur orgueilleux et égoïste !

Viens le rendre semblable au tien :

Humble et ouvert,

Accueillant à toi et à tous !
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   TEXTES DE MEDITATION

Élargir le cercle des invités 

Jésus va prendre son repas chez un pharisien. Il n’a que faire des querelles de groupe : chaque per​sonne, là où elle habite, est visitée. En ce week-end de rentrée, il s’invite aussi à notre célébration dominicale, au repas familial, dans le sanctuaire de notre prière. Il est là, en visite : saurons-nous bousculer nos habi​tudes pour vivre l’hospitalité qu’il propose ? Aux convives qui sont pré​sents avec lui, Jésus dit de ne pas prendre les pre​mières places. Peut-être y a-t-il un invité de marque à qui elles sont destinées ? Dans nos églises, les nouveaux visages de ce début d’année sont assurément des invités qui attendent de trouver leur juste place. Le Seigneur a un grand désir de leur dire : « Mon ami, avance plus haut. » Il a besoin de nous pour cela : sau​rons-nous les aider à avancer dans nos communautés ? Leur rencontre est en soi un trésor, suggère Jésus. Notre joie réside ailleurs que dans les services rendus, même s’ils aident chacun à trouver sa place : « Tu seras heureux, parce qu’ils n’ont rien à te rendre. » Sur fond de cette amitié gratuite, le repas partagé à table construit alors une fraternité élargie. Le cercle des convives s’agrandit des nouveaux visages de nos assemblées mais aussi des visages connus et trop sou​vent absents : les pauvres, les estro​piés, les boiteux, dit Jésus. Ils ne vont pas nous inviter facilement chez eux, mais ils sont de la famille ! L’ouver​ture très concrète de nos tables à leur présence fait résonner l’ouverture de notre cœur : c’est bien avec le Christ que nous mangeons, sans le savoir, dans la prière en acte que deviennent nos repas élargis.

Table ouverte !

SOIGNER SON LOOK, choisir sa place, voilà un sport des temps modernes que nous connaissons bien et auquel nombre de nos contem​porains s'adonnent bien volontiers. Pour certains, c'est même devenu du grand art ! Rien ne peut ou ne doit être laissé au hasard. De l'image don​née et reçue dépendent tant et trop de choses. Alors, il faut jouer des coudes pour se placer, se faire remar​quer, être vu. Triste loi du monde de la communication ou de la politique ! Terrible spirale qui donne à perdre le vrai visage de l'homme avec ses qua​lités et ses défauts !

Jésus remet les choses en place. Invité à un repas, un jour de sabbat, chez un chef des pharisiens, il se sait regardé, épié. II vient de guérir un malade et d'asseoir son autorité. Les invités se bousculent pour choisir la meilleure place. C'est l'occasion pour Jésus, à tra​vers deux paraboles, de s'adresser aux convives et au maître de maison. Jésus invite les convives à l'humilité. Il leur faut attendre d'être placé. Quand au maître de maison, Jésus l'appelle au désintéressement, comme pour l'invi​ter, lui aussi, à ne pas se «placer» en n'in​vitant que des convives « acceptables» qui pourraient un jour lui rendre la pareille. L'humilité et le désintéresse​ment ne sont pas sans analogie avec ce que Dieu attend de ceux qui veulent entrer dans le Royaume. La table du Royaume n'est pas ouverte à celles et ceux qui ont l'habitude et l'appétit des honneurs du monde, mais aux pauvres et aux petits.

Divine échelle de l’humilité

Se reconnaître fragile, c’est laisser l’Esprit ouvrir l’oreille de notre coeur.
ON POURRAIT PRESQUE intituler ce dimanche, le « dimanche de l’humilité » ! Ben Sirac et Luc se relaient pour insister lourdement : « Plus tu es grand, plus il faut t’abaisser », « Qui s’abaisse, sera élevé »… 

Cette propension de la foi judéo-chrétienne à nous demander de préférer la dernière place a longtemps été suspectée. Les « maîtres du soupçon », etzsche, Marx et Freud, y ont même vu une aliénation, une manière pour les faibles de refuser lâchement le dur combat de la vie, de ne pas lutter contre l’injustice sociale ou de demeurer enfermer dans une relation psychologiquement infantile... 

Il est vrai que l’injonction d’humilité a parfois permis aux puissants – dans le monde et dans l’Église – de maintenir leur pouvoir et de faire rentrer dans le rang les « fortes têtes » ! Au nom de l’humilité, on a parfois « cassé » des êtres généreux dont le seul défaut était d’avoir un peu (trop ?) de caractère. 

Mais toute la sagesse chrétienne, les pères du désert, les grands mystiques ont toujours fortement insisté sur la nécessaire vertu d’humilité. « La source du discernement, c’est l’humilité » affirme saint Jean Climaque. « Être plongé dans l’humilité, c’est être plongé en Dieu » écrit Ruusbroek. Selon l’étymologie, être humble, c’est se trouver au plus près du sol (humus : la terre). Il ne s’agit pas de se dévaloriser en s’abaissant dans une sorte de masochisme inquiétant. Il s’agit de reconnaître notre « pesanteur », notre parenté de filles et fils d’Adam avec la lourde glaise dont nous sommes issus et qui nous tire si souvent vers le bas ! Se reconnaître fragile, vulnérable, c’est briser le verrou de l’orgueil, laisser l’Esprit ouvrir enfin l’oreille de notre coeur. C’est laisser Dieu entrer en nous par nos failles et nos blessures… L’humilité ? Une échelle vers le ciel !

Pauvreté et service
« Mon fils, accomplis toute chose dans l’humilité (…) tu trouveras grâce devant le Seigneur. »  L’humble se situe à sa vraie place par rapport à Dieu. Il lui rend gloire, comme ceux que nous côtoyons, parfois sans les voir vraiment.

Tout autre, le regard du Christ observant le comportement de chacun ! Ses propos de table sont une leçon de « savoir-vivre » qu’il mettra en pratique : « Il s’est abaissé lui-même(…) jusqu’à mourir, et mourir sur une croix.

C’est pourquoi Dieu l’a élevé au-dessus de tout »  (Ph 2,8-9). Il nous découvre ainsi le mystère de l’Eglise, appelée à se conduire sans compromission ni intransigeance. Elle n’a pas à prendre la place de Dieu, « le juge de tous les hommes ».

Sa fidélité est d’être pauvre et servante, et d’accepter de perdre une apparente influence pour mieux inviter les pauvres à la table de Dieu.
Jésus  aime gratuitement

· Pourquoi Jésus, dans sa vie publique du moins, ne s’est-il pas occupé de l’argent, n’a-t-il accepté aucun salaire ? Nous avons, certes, que des femmes fortunées contribuaient à la vie du groupe des disciples. Mais l’action du Christ n’appelait en effet aucune rétribution.
· Jésus a guéri de nombreux malades, toujours gratuitement. Sans même un remerciement. » Prends ton grabat et va… » et le paralysé s’en va, trop heureux (Mc 2, 11).
· Cette absence de reconnaissance est évidente à Cana, où le maître de maison est présenté comme ignorant même de la source des  600 litres de vin de qualité ! (Jn 2, 9)
· Jésus n’exige aucun merci des dix lépreux guéris. Il souligne seulement que le lépreux qui revient rendre grâce est un Samaritain (Lc 17, 11-19).
· Le Christ ne veut pas que ses apôtres restent avec lui pour un motif de reconnaissance : « Voulez-vous partir aussi ? » leur demande-t-il simplement (Jn 6, 67).
· Jésus enseigne la nécessaire gratuité. Nul, à cause de ses titres ou de son argent, ne doit passer le premier pour l’attribution des places à table. Nul ne doit inviter seulement l’ami qui pourra rendre l’invitation.
· On voit bien qu’il n’est pas évangélique le principe : « Je te donne pour que tu me donnes. » On peut douter de la pratique des indulgences, ou même d’une prière de demande, où l’on « négocierait » avec Dieu tel ou tel avantage de santé, d’argent, de bien-être.
· Jésus est étonné (scandalisé ?) quand la mère de Jacques et de Jean vient lui demander « des fauteuils de ministre » pour eux dans son royaume. il ne comprend pas davantage la question-reproche de Pierre : « Qu’avons-nous gagné à te suivre ? » (Mt 19, 27)
· En vérité, Jésus a choisi de se mettre à la dernière place. Et ainsi il est accessible à tout homme, même au plus misérable (financièrement ou moralement). le don de sa vie est total, sans contrepartie, il ne peut être instrumentalisé par personne.
· N’aimons pas Dieu dans l’espoir d’une récompense, ou dans la peur d’une punition.
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Méditation du ce jour

La première et la troisième lecture de ce dimanche sont consacrées à la nécessaire humilité. Il semble qu’elles s’adressent surtout aux « notables », à ceux qui sont en haut de l’échelle sociale, à ceux, par exemple, qui sont invités ou qui invitent à leur table.

« Plus tu es grand, plus il te faut t’abaisser » : la formule de Ben Sirac le Sage, facile à retenir, paraît difficile à vivre par les grands de ce monde. Ils en recevraient pourtant une récompense immédiate : ils auraient l’estime des plus lucides de leurs proches, de leurs « sujets »… Hélas, pas de tous : certains aiment celui qui s’impose de haut !

Il n’est pas nécessaire d’être haut placé pour regarder d’en haut ceux et celles qui sont jugés inférieurs. Mais ce n’est pas parce que quelqu’un nous regarde de haut que nous devons nous mettre en bas ! L’humilité ne consiste pas à s’agenouiller devant la force : fût-ce celle de l’autorité légitime. L’évangile nous montre combien Jésus garda sa parfaite liberté face à tout pouvoir.

La formule : « Plus tu es grand, plus il te faut t’abaisser », ne concerne-t-elle que les humains ? Ne voyons-nous pas que la grandeur du Dieu Tout-Puissant a voulu s’abaisser jusqu’à nous, « s’anéantir » jusqu’à prendre chair et devenir l’enfant dépendant de Bethléem, l’adolescent apprenti de Nazareth, le torturé de Jérusalem ? Le Très-Haut n’est-il pas apparu comme le Très-Bas, dans son inimaginable volonté d’être à notre niveau, pour pouvoir être aimé, pour pouvoir nous aimer ?

Jésus a choisi de se mettre à la dernière place. Il est accessible à tout homme, même au plus misérable (financièrement et moralement…)

Il pourrait y avoir de la fausse humilité dans le geste de se mettre au dernier rang pour s’entendre invité à monter aux places d’honneur… tant il est vrai que l’orgueil se cache en une multiplicité de nos attitudes. Il n’y a pas d’humilité de façade, elle est au plus profond de nous… elle n’est pas ! Mais si l’orgueil est en nous, notre « condition d’orgueilleux » (comme le dit Ben Sirac) ne sera pas « sans remède », nous l’espérons, puisque ce sont les humbles qui entreront dans le Royaume.

Le festin auquel nous sommes invités, c’est celui de Jésus, pour la Pâque éternelle. Pour nous comporter avec justesse dans nos relations humaines terrestres, imaginons déjà ce Royaume où il n’y aura plus de hiérarchie entre les humains. Cette pensée devrait nous permettre de refuser intérieurement et l’honneur et la honte !

Le passage de la lettre aux Hébreux nous invite à une grande joie. Elle est exprimée dans le cantique : « Tressaillez de joie, car vos noms sont inscrits dans le cœur de Dieu ». Cette lettre nous invite aussi à passer d’une Dieu de crainte devant qui on tremble, à une Dieu de paix et de silence. Plutôt la brise légère que l’ouragan du Sinaï. Mais nous sommes ainsi faits que nous voudrions un Dieu « qui fasse du bruit dans le monde » ! Il s’y insère, au contraire, comme la semence dans la terre, comme le levain dans la pâte.

Connaissance de la foi                     L’humilité de Dieu

Il y a 3O ans, le Père Varillon (19O5-1978) osait publier un livre sous le titre « l’humilité de Dieu ». Jusqu’alors, on insistait beaucoup plus – quasi exclusivement – sur sa grandeur, sur sa puissance.

Les juifs ont découvert peu à peu l’humilité du Messie annoncé. Il y a eut d’abord cette certitude : Dieu punit l’orgueilleux. En même temps qu’il abaisse les orgueilleux, Dieu relève les humbles, les « rabaissés »  (Job 5,11)

Après l’exil du VI siècle, les prophètes sont arrivés à la conclusion : Dieu est avec celui qui est rabaissé, non avec le triomphateur. Le Messie sera humble et pauvre, puisque pauvreté et humilité sont indissociables.

Dans l’Evangile, Jésus est placé clairement dans le sillage du Messie humble. D’ailleurs, il enseigne que la vraie grandeur dans le Royaume, c’est d’être petit, d’être serviteur. Lui, le « Maître et Seigneur », se met à genoux devant ses disciples pour leur laver les pieds, et il insiste auprès d’eux pour qu’ils suivent ce modèle. Les apôtres comprennent très bien que c’est là un enseignement fondamental de Jésus : ils ont honte de discuter entre eux « pour savoir qui est le plus grand » (Marc 9,34).

Les conseils d’humilité donnés par le Christ (dans le texte de Luc de cette semaine) sont d’ordre pratique : on pourrait presque parler d’astuce. Mais il faut comprendre la source profonde de l’humilité : cet « anéantissement du Verbe de Dieu devenu l’un de nous. L’humilité de Dieu, c’est son mode d’être : celle de Jésus aussi : Dieu est sur le monde d’ « être avec ». Entre « Etre avec » et « se pencher sur » il y a un abîme. Jésus ne se penche pas sur les hommes : il est avec eux.

L’humilité du chrétien est ainsi fondée dans l’attitude du Christ lui-même « doux et humble de cœur », qui s’est « fait obéissant » jusqu’au bout.
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          HOMELIES

UNE VIE BOULEVERSEE

A

u tout début de son roman, Le Pavillon des cancéreux, Soljénitsyne décrit la des​cente infernale d'un dignitaire du régime soviétique atteint d'un cancer. Imprévue, inatten​due, la maladie change Paul Roussanov en quelques jours. Insouciant et heureux, le voici dou​blement accablé à l'idée d'être atteint par celle maladie ei d'avoir à se soumettre au régime com​mun de l'hôpital. Alors il sollicile des amis de lui rechercher un établissement privilégié, une chambre réservée... mais cela se révèle impossible dans l'urgence. Les seuls avantages obtenus en sa faveur sont dérisoires : il peut juste échapper aux formalités administratives, au bain réglementaire et au pyjama uniforme de l'hôpital !

Ce n'est pas fini, car, dans cet établissement, tout le révulse : la peinture écaillée des chambres, la vue des malades avec leurs béquilles,les crachats d'autres patients... Il semble éprouver l'avertisse​ment du Christ : "Qui s'élève sera abaissé"' !

Fort heureusement son histoire ne s'arrête pas là... Après le choc initial, c'est la découverte pro​gressive d'une fraternité nouvelle, celle des pauvres. Il se lie avec des patients, des soignants, et s'intègre au sein de l'établissement hospitalier où les privilèges sont bannis : sa situation antérieure de privilégié le coupait de tous les pauvres. ; en cet hôpital, une nouvelle vie lui est offerte.

L'ABAISSEMENT ET L'HUMILITÉ DE JÉSUS

Jésus n'a pas attendu d'être malade pour vivre le mouvement de l'abaissement. Toute sa vie s'est accomplie sous le signe d'une dépossession perma​nente. L'hymne bien connue de l'épître aux Philippiens décrit un double abaissement : Jésus, qui était de condition divine, s'est anéanti dans le mys​tère de l'incarnation ; puis, homme parmi les hommes, il s'est anéanti une deuxième fois en acceptant la mort sur une croix, comme un esclave. Ce double abaissement n'a pas été subi, mais accepté : "A/a vie nul ne la prend, mais c 'est moi qui la donne". C'est dans le dynamisme de ce don, de cette offrande qu'il a pu rencontrer les pauvres et les malades, être près du bon larron sur la croix. L'abaissement a permis à Jésus d'entrer de plain-pied dans le monde des pauvres et des petits.

Jésus nous invite à sa suite, à le rejoindre à la table des pécheurs, au mépris de certaines conven​tions du monde. "Mon Fils, accomplis toutes choses dans l'humilité", nous enseigne Ben Sirac le sage. Les épreuves nous apprennent l'humilité : elles nous laissent démunis face à la souffrance et la mort, aux maladies, aux difficultés professionnelles ou familiales. L'humilité c'est de reconnaître cet humus, ce terreau d'où nous sommes originaires, cette terre qui nous a enfantés. Dans le mystère de la souffrance, les inégalités du monde, les hiérar​chies établies apparaissent dérisoires.

L'INVRATION ADRESSÉE AUX PAUVRES

Reconnaissons-le franchement : nous ne met​tons pas souvent en pratique ce que Jésus nous propose de réaliser. Quand nous organisons un dîner, nous invitons le plus souvent des amis, des parents, des voisins, et très rarement des pauvres, des estropiés. Il nous est difficile, sinon impossible de mettre en pratique l'Évangile à la lettre.

Mais ne l’oublions jamais :

L’Évangile est un moteur et non un miroirIl ne nous appartient pas d’expurger l’Évangile, ni d’en tirer des morceaux choisis plus conformes à nos vues humaines. Car tout est là : l’Évangile doit-il flatter notre égoïsme, approuver nos étroitesses, souscrire à nos penchants naturels… ou doit-il au contraire nous tirer en avant, nous inciter au dépassement, nous enseigner une nouvelle manière de vivre et d’aimer, selon notre vocation éternelle de fils et de filles de Dieu ?

Ne nous y trompons pas : le Christ ne prétend pas donner une leçon de politesse à ceux qui l’entourent, il n’est pas dans ses intentions de leur enseigner un code de savoir-vivre et encore moins de leur éviter une déconvenue si, par malheur, l’hôte les invitait à rétrograder d’une ou plusieurs places… Non ! sa réflexion vise à rappeler aux convives - et par ricochet à tous ceux qui prendront connaissance de cet épisode de la vie de Jésus - que Dieu désapprouve les pratiques des orgueilleux, de ceux qui se croient arrivés, et que seuls les humbles et les pauvres de coeur trouvent grâce à ses yeux.

********************************************************************************************

Depuis un certain temps il passe, sur une chaîne de télévision, un jeu appelé “le maillon faible”. Il y s’agit, pour gagner une coquette somme d’argent, de répondre à une série de questions. Rien de plus habituel me direz-vous, mais l’originalité du jeu, si on peut dire, consiste à éliminer par vote, au fur et à mesure de l’avancement des questions, celui ou celle du groupe qui risque de faire perdre la somme escomptée, donc d’éliminer le « maillon  faible ». Ce jeu ne reflète-t-il pas parfaitement une situation, non plus ludique mais bien réelle, dans la vie de la société ou du monde d’aujourd’hui ?

Pour gagner le maximum d’argent, faire le maximum de profits, ne faut-il pas éliminer inconditionnellement les faibles, les gêneurs, les poids lourds, les inadaptés de toutes sortes. Ne parle-t-on pas de “dégraisser” des entreprises afin qu’elles puissent rester concurrentes sur le marché ? Et tant pis pour ceux qui sont éliminés. Pareil avec certaines banques qui refusent aux plus démunis l’ouverture d’un compte courant ! Le pescan qui coûte 70 millions est trop cher, mais on vous dépense des milliards pour des travaux inutiles ! Ne retourne-t-on pas à la loi de la jungle où seuls les plus forts survivront ?

Bien différent, et même complètement à l’opposé, est le message transmis par les textes de la Parole de Dieu que nous venons d’entendre.

Face aux comportements fiers et orgueilleux, des gagneurs et soi-disant puissants, le maître de sagesse de la première lecture rappelle la valeur de l’humilité : “Plus tu es grand, plus il faut t’abaisser…” C’est du masochisme ! Soupçonneraient les psychanalystes. À tort, car “L’humilité vraie, loin de rétrécir l’homme et de le rendre trouillard, le prépare à penser avec grandeur, à vouloir avec fermeté, à oser avec courage.” (d’après J. Lebret)

En effet l’humilité qui est demandée là est l’attitude, la seule attitude qui nous permette de nous rapprocher de la puissance du Seigneur. Aussi, cette dépendance de Dieu ne peut être abaissement humiliant mais nous assure, au contraire, la vraie grandeur, la vraie liberté.

L’auteur de la lettre aux Hébreux met d’ailleurs en relief cette vraie intimité, cette familiarité même du croyant chrétien avec son Dieu. Un Dieu qui ne se révèle plus avec force, manifestations extérieures provoquant crainte, peur et tremblement, mais à travers la communauté festive des “premiers-nés” réunis en Jésus, médiateur et jonction parfaite et vitale des baptisés et croyants. C’est maintenant et ici, dans cette assemblée dominicale que cela se passe ! En sommes-nous conscients ?

Lorsqu’on parle de la nouvelle renversante qu’est l’Évangile, l’extrait d’aujourd’hui en est une parfaite illustration. Dans ce qu’on pourrait appeler des “propos de table” Jésus annonce les nouvelles “règles de jeu”. Car en effet dans la perspective de Royaume, c’est-à-dire dans ce qui dans notre vie présente est déjà préfiguration, annonce et même semence d’un monde autre, les situations sont renversées. Alors que l’humanité fonctionne malheureusement encore trop selon la loi de la jungle, l’évangile est venu apporter un ferment neuf et révolutionnaire qui fait sortir l’homme enfin et définitivement de l’animalité.

Cela ne veut pas dire qu’avant la Révélation de cette loi totalement autre, les hommes ont vécu comme des “sauvages”. Le texte du livre de la sagesse en est d’ailleurs une preuve et d’autres penseurs et philosophes de l’antiquité ont apporté des principes qui ont fait progresser l’humanité.

Ici il ne s’agit plus de la sagesse des hommes mais de la révélation de la pensée profonde de Dieu même. Un Dieu lui-même renversant et renversé. Ne se met-il pas au niveau des plus bas ? Rappelez-vous : “J’avais faim, j’étais malade, en prison…”

Il va donc jusqu’à l’identification avec le pauvre, le faible, le démuni, le perdu, l’exclus, le “maillon faible”. À nous d’en tirer les conclusions.

Homélie

Les textes de ce dimanche peuvent nous paraître déconcertants de banalité.  Ben Sirac nous exhorte à l'humilité "pour être aimés".  Luc rap​pelle les paroles prononcées par Jésus un jour où il était à table chez un pharisien : attention à ne pas briguer les honneurs, à ne pas revendi​quer les premières places.  Conseil de savoir-vivre pourrait-on dire.

Pour que le texte de Luc s'éclaire, il nous faut le replacer dans son contexte qui est celui de la montée de Jésus vers Jérusalem, vers la pas​sion, vers la croix qui déjà se profile.  Il nous faut aussi lire la suite, en particulier la réfle​xion d'un des convives aux paroles de Jésus : "Heureux qui prendra part au repas dans le ro​yaume de Dieu".  C'est bien de cela qu'il s'agit.

Peu avant la passion, au cours d'un repas chez un bien-pensant, Jésus annonce le festin messia​nique auquel chacun est convié.  Or les moeurs du royaume ne sont pas celles du monde.  Nous discernons dans le texte de l'Evangile le visage du Dieu qui nous convie.  Chez lui, tout est gratuit.  C'est toujours le temps de la grâce.

La gratuité

Le mérite -ou ce que l'on désigne ainsi- joue un grand rôle dans nos sociétés.  Les bonnes notes récompensent l'élève intelligent et studieux qui s'attire l'estime de ses professeurs.  Dans certaines entreprises il y a des primes pour reconnaître l'efficacité du travailleur productif.  Les dé​corations et autres rites sociaux fixent à chacun sa place en fonction de ses qualités naturelles, de ses efforts ou de la chance qui lui a permis de se mettre en valeur.  Nos sociétés ont tou​jours été très hiérarchisées.

Les pharisiens, en bons israëlites attentifs à l'observation de la loi de Moïse, se glorifiaient volontiers en mettant en avant leurs mérites. Autour de la table où Jésus va prendre son repas, on devine que s'étale le contentement de soi, toute l'habituelle fierté des notables.  C'est à eux que Jésus s'adresse : "ne va pas te mettre à la pre​mière place, va te mettre à la dernière".  Paro​les incongrues!  Pourtant elles nous sont dites à nous aussi.  Non pas pour que nous les prenions à la lettre.  Peu importe en vérité la place qui est la nôtre à table.  L'essentiel est dans la certitude que toutes les vanités sociales ne sont rien aux yeux du Seigneur.  L'essentiel est dans la certi​tude que, par nos seules forces, nous ne pou​vons être justifiés à ses yeux.  Ce qui compte c'est qu'il nous aime gratuitement parce que l'amour est la vérité de son être.

Les pauvres au festin

Aux repas de famille, aux banquets des anciens élèves ou de telle amicale, nous sommes heu​reux de nous retrouver entre nous.  Pas de faus​se note : nous vivons de la même culture, nous sommes du même milieu et nous avons plaisir à nous inviter les uns les autres.  Le festin du ro​yaume c'est autre chose : "quand tu donnes un festin, invite des pauvres, des estropiés, des boi​teux, des aveugles.  Et tu seras heureux parce qu'ils n'ont rien à te rendre".  Au festin du royaume, les premiers appelés sont les pauvres. 

L'Evangile ne cesse de le proclamer : "les aveugles retrouvent la vue et les boiteux marchent droit... et la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres' Mt.  Il/ 3-5).  Si les pauvres sont appelés en priorité, c'est que leur dé​nuement appelle le regard de Dieu.  Comme celui d'une mère, toujours plus attentive au moins doué, au plus exposé de ses enfants: la lo​gique de l'amour n'a rien à faire des jugements de la société.

Si les pauvres sont appelés les premiers, c'est aussi parce qu'il y a en eux une attente qui sera comblée par Dieu.  Comme en Marie, l'humble jeune fille que Dieu a choisie.  Elle célèbre les merveilles de ce Dieu qui a jeté sur elle son regard : "Il a dispersé les hommes à la pensée orgueilleuse et il a élevé les humbles.  Les affa​més, il les a comblés de biens et les riches, il les a renvoyés les mains vides" (Luc I/ 51-53).

Le chrétien a les yeux fixés sur le Christ qui se dit "doux et humble de coeur," sur celui qui, égal de Dieu son Père, s'est dépouillé, prenant la condition de serviteur, obéissant jusqu'à la mort et la mort sur une croix" (Ph. 2/ 5-8).  Dieu se révèle en ce mystère d'humilité qu'est la passion du Christ.  Le Christ mort et ressuscité que nous célébrons en chaque eucharistie, est celui qui a lavé les pieds de ses disciples.

C'est maintenant le temps de la grâce, le temps du don parfait.  Le royaume est déjà parmi nous.

HOMELIE

Essayer l'Évangile, c'est l'adopter, disait Michel Serrault. Tellement Jésus est un Maître en sagesse et en dialectique. Observateur amusé dans un repas, il a tôt fait de trousser deux petites paraboles parfaitement adaptées à chacun des invités. Pour les invités un peu mufles, une parabole de bon sens, presque terre à terre, une bonne leçon de savoir-vivre, et pour celui qui a eu la bonté de les inviter, une parabole sublime sur la générosité.

Une leçon de savoir-vivre

Jésus aurait pu faire une brillante homélie pour fustiger l'orgueil de ceux qu'il voit jouer des coudes pour obtenir les premières places, et, plus largement, de tous ceux qui veulent épater la galerie, sortir leurs décorations, jouer aux petits chefs, tout faire pour passer à la T. V.

Il aurait pu plus positivement vanter les mérites de l'humilité: chemin royal et indispensable vers la sainteté parce qu'elle place l'âme en vérité face à son néant et la dispose à se laisser envahir,

vase vide, par Dieu.

Non, il se contente d'une leçon de bon sens, en prenant le langage que des bornés peuvent comprendre.: « Vraiment, si vous n'êtes pas assez humbles par nature pour vous contenter des dernières places, faites-le au moins par stratégie. Sinon, vous aurez l'air malin quand on vous dira:" « Excusez, ce n'est pas votre place! » "Clou qui dépasse sera enfoncé" (proverbe japonais). Motivation bien pauvre pour une véritable humilité, mais dont le ridicule est tellement souligné par Jésus, qu'elle peut mettre sur le chemin du véritable désintéressement.

Une leçon de générosité

Par contre, le maître de maison, qui a eu la gentillesse d'organiser ce repas, Jésus n'hésite pas à l'inviter à aller plus loin sur les sommets de la générosité à l'état pur: "Tu es bon... mais fais beaucoup mieux. Invite même ceux qui ne te le rendront pas. Invite les estropiés, les exclus, les parias. et sache-le bien, si tu es vraiment désintéressé, tu seras, toi, placé aux premières places de mon Royaume"

Dans un monde où tout doit être rentabilisé, où tout se paie, où même les cadeaux sont des promotions alléchantes pour accrocher le client, il est bon de découvrir la grandeur de la gratuité. Gratuité des parents qui donnent sans attendre de retour. Gratuité des bénévoles qui se dévouent dans les associations sans compter leurs frais de déplacement. Gratuité d'une société qui devrait soigner ses malades et ses handicapés, sans avoir l'idée de les supprimer sur l'autel de la sacro-sainte rentabilité!

Aujourd'hui, Jésus est invité à un repas. Il observe ce qui se passe. Les invités entrent dans la salle à manger. Certains restent dans l'entrée et attendent qu'on leur indique une place. Pendant ce temps, d'autres vont directement vers les places d'honneur comme si elles leur étaient dues. Mais si quelqu'un de plus important arrive au dernier moment, le maître de maison s'empressera de leur offrir la première place. Quant au prétentieux qui s'y était installé, il devra refluer et sera couvert de honte. 

C'est ce qui se passait à ce repas où Jésus était invité. Les pharisiens allaient spontanément vers les places d'honneur. Ils appréciaient toutes les marques d'honneur qu'on leur témoignait. A plusieurs reprises, Jésus n'avait pas manqué de mettre ses disciples en garde contre cette suffisance des pharisiens. Aujourd'hui, il nous donne des conseils très clairs : "Quand tu es invité à des noces, ne va pas te mettre à la première place…" Ce conseil, Jésus se l'est appliqué à lui-même. Au soir du Jeudi Saint, il a pris la place de l'esclave pour se mettre au service de ses disciples en leur lavant les pieds. 


Cet évangile nous rejoint dans ce que vit notre humanité. Dans notre monde, on donne beaucoup de place au "paraître". On veut être le meilleur et dominer les autres. Dans certains couples mais aussi dans les associations, les lieux de travail et autres lieux de vie, nous assistons à un véritable bras de fer entre des fortes personnalités. Une lutte de pouvoir s'instaure pour avoir la première place. On cherche absolument à être le meilleur et le plus fort. Aujourd'hui, le Christ nous montre les inconvénients de cette vanité. Il nous rappelle la stupidité du "paraître" et de l'orgueil. Et surtout il nous révèle le merveilleux de l'humilité. 


La meilleure illustration de cet évangile, nous la trouvons dans la vie de la Vierge Marie. C'était la femme la plus effacée du monde. Aujourd'hui, elle est la plus honorée. Les paroles du Magnificat nous le disent : "Il renverse les puissants de leur trône, il élève les humbles…" Nous avons aussi le témoignage merveilleux de l'humble carmélite Thérèse de Lisieux. A sa mort, on se demandait ce qu'on pourrait dire d'elle car elle n'avait rien fait qui vaille la peine d'être raconté. Or 4600 livres ont été écrits sur elle. Elle qui n'avait rien fait d'extraordinaire a été canonisée (déclarée sainte). Elle avait compris que l'orgueil rend stupide et éloigne de Dieu. Au contraire, l'humilité est le chemin royal vers la sainteté. Elle donne du prix aux choses les plus simples. 


Cet évangile nous invite à nous tourner vers Dieu. C'est là que nous comprenons mieux la grandeur et la nécessité de l'humilité. Face à lui, nous découvrons que nous ne pouvons pas nous suffire nous-mêmes. Nous ne pouvons que nous en remettre à lui. Tout cela ne sera possible que si nous révisons l'image que nous nous faisons de notre Dieu ; on se le représente comme un Dieu "tout-puissant", un peu comme un colosse en acier inoxydable. Cette représentation n'est que la projection à l'infini de l'orgueilleuse prétention des puissants de ce monde. Le vrai Dieu est humble car il est amour et l'amour ne se dit jamais supérieur. 

Tout l'évangile nous dit cette bonne nouvelle d'un Dieu amour. C'est cet amour qui amène Jésus à prendre la dernière place. Il a choisi d'être du côté des petits, des humbles, des exclus. Ceux qui ne comptent pas sont très importants aux yeux de Dieu. Ils ont la première place dans son cœur. Si nous voulons trouver le Christ, c'est auprès d'eux qu'il nous donne rendez-vous. Si nous les méprisons, nous péchons contre l'amour qu'il leur porte. Cet amour est universel. Il compte sur nous pour que nous en soyons les témoins. 

C'est en suivant le Christ et en vivant comme lui dans l'humilité et la générosité que nous trouverons la vraie joie. Cette semaine, nous pourrions peut-être réfléchir à la place que nous occupons dans notre travail, notre service. C’est là que le Christ nous attend. Dans un monde où tout se paie, il faudrait qu'on reconnaisse les chrétiens au don gratuit qu'ils font de leur personne et de leur temps au service des plus pauvres. Si les chrétiens ne suivent pas l'exemple de leur Maître, leur témoignage perdra vite toute sa consistance. 

Nous avons tous entendu parler de Charles de Foucauld. Au départ, c'était un officier gourmand, paresseux, entêté et noceur. Un jour, il a écouté un sermon de l'abbé Huvelin qui disait : "Jésus a tellement pris la dernière place que personne ne pourra jamais la lui ravir". C'est cette parole qui a provoqué la conversion de Charles de Foucauld. Par la suite, il s'est retiré à Nazareth pour chercher la dernière place ; il a voulu vivre au même endroit la condition humble et cachée de Jésus de Nazareth. Il ira ensuite se perdre dans la solitude désertique du Sahara au milieu des Touareg. Charles de Foucauld n'a fait que suivre le Christ sur le chemin difficile de l'amour. Il ne s'agit plus de monter en grade, de grimper les échelons des carrières humaines, mais de descendre, d'aimer jusqu'au bout, d'aimer jusqu'à donner sa vie. 


En célébrant cette Eucharistie, rendons grâce au Seigneur de nous y avoir invités. Il s'est fait le "serviteur" de tous ; il est venu bouleverser les préséances au festin des noces en donnant la première place aux petits et aux humbles ; il a lavé les pieds de ses disciples. Et surtout il nous invite à la vraie grandeur, celle qu'il partage ave le Père et l'Esprit Saint pour les siècles des siècles. Amen

22 ord c (pistes pour homélie)
Toute notre éducation depuis notre enfance nous pousse à vouloir être le 1er. On nous invite à gravir les échelons pour atteindre la plus haute promotion, le dessus de l’échelle. On nous apprend à soigner nos relations, à bien choisir nos amis, à jouer des coudes. Mais aujourd’hui Jésus semble venir enrayer cette évolution. En effet, comment chercher la dernière place alors que depuis que nous sommes petits on nous apprend à nous battre pour obtenir la 1ère ? On comprend facilement la réaction de Nietzsche qui accusait l’Eglise d’enseigner une morale qui est une incitation à la démission, à la soumission.

C’est, je pense, bien mal comprendre le message de Jésus qui ne veut certainement pas nous démotiver, ni éteindre ou étouffer le dynamisme par lequel nous nous développons individuellement et socialement. Il veut au contraire nous ouvrir aux valeurs véritables. Paradoxalement et contrairement à ce que l’on croit, l’humilité n’est pas une manière de s’écraser ou de se diminuer mais de grandir. Cette croissance se situe cependant sur un autre plan. Remarquez en effet qu’un orgueilleux, s’il est admiré pour ses compétences ou son travail, n’est cependant guère aimé pour lui-même.

Nous connaissons certainement de ces personnages qui nous prennent de haut, nous regardent avec dédain, trop sûrs d’eux-mêmes, ils se prennent pour le centre du monde. Il est bien difficile d’éprouver envers eux des sentiments d’amitié et d’entretenir des relations fraternelles.

Quand Jésus suggère aux invités de prendre la dernière place, ce n’est pas pour que, dans un subtil calcul, ils obtiennent la 1ère, mais parce que l’humilité permet de développer une plus grande qualité dans les relations avec les autres et aussi avec Dieu. Je pense que l’on peut même aller jusqu’à dire que seule la personne humble peut vraiment aimer l’autre pour lui-même. 

Si nous pouvons dire que Dieu nous aime, n’est-ce pas parce que lui-même s’est abaissé, humilié, prenant la dernière place parmi nous ? Et comme le maître du repas de l’évangile, le Père à répondu à cette humilité e Jésus en lui donnant à Pâques la 1ère place parmi les ressuscités.

Quelles conclusions pouvons-nous tirer de tout cela ? Je n’en retiendrai que 2 :

-La 1ère est qu’il faut prendre conscience que tout nous est donné : ce que nous avons et ce que nous sommes.

Cette prise de conscience ne pourra entraîner chez nous que des attitudes d’accueil, d’admiration, de reconnaissance, de respect. Alors, de nos rencontres, contrairement à ce que disait Nietzsche, jaillira l’enthousiasme, le désir de faire plus et mieux. Dorénavant notre attitude de suffisance, notre désir de posséder l’autre, de le dominer, d’en tirer profit, tout cela fera place au désir d’apprendre, de recevoir et même d’être changé par l’autre. 

-La 2ème conclusion est toute simple aussi : l’humilité est joyeuse et se manifeste dans l’humour. Humour et humilité, voilà d’ailleurs 2 mots très proches, très semblables. 

Il ne s’agit pas évidemment de l’humour grinçant qu’on appelle ironie qui ridiculise l’autre, cette ironie qui ‘dit-on, est l’arme des faibles, mais il s’agit de l’humour que l’on exerce vis-à-vis de soi-même et qui empêche que l’on se prenne au sérieux.  Cet humour là est le signe d’une bonne santé psychologique et d’une force intérieure profonde. 

L’humilité est peut-être la plus petite des vertus, elle a pris elle-même la dernière place, mais il est tout à notre avantage de la mettre à la 1ère, puisque sans l’humilité il nous est impossible d’aimer vraiment.

Piste 2

Lorsque je prépare une homélie, un de mes 1ers réflexes c’est de me poser la question : « En quoi ces textes du dimanche sont-ils une Bonne Nouvelle pour moi ? » Cette question est comme une clé pour ouvrir le texte.

Mais parfois la clé grince un peu, c’est le cas aujourd’hui. Il m’a été difficile dans ce passage d’Evangile, de reconnaître la Bonne Nouvelle.

Alors que faire ?  Et bien je vais chercher une autre clé. Je me dis : « L’Evangile est le livre qui peut dévoiler à l’homme le vrai visage de Dieu. Quel est donc celui que l’on peut trouver dans ces textes d’aujourd’hui ?

Nous voyons, comme dimanche dernier, que Jésus s’adresse de nouveau aux scribes et aux pharisiens. Quel est leur Dieu ? Il est un Dieu de gloire et de majesté, un Dieu parfait et comblé.  N’est-ce pas ce qu’on nous apprenait aussi dans le petit catéchisme : Dieu est immuable, transcendant, absolu ?  En dehors de lui, il n’est rien. Autrement dit devant lui nous ne sommes pas grand-chose.

Nous sommes en droit alors de nous demander « En quoi un tel Dieu nous concerne-t-il ? » il est insaisissable, il est impossible de le connaître et donc de l’aimer. Nous ne pouvons que le craindre et nous soumettre.  En effet comment éprouver de l’amour pour un être si distant, si lointain, si mystérieux, devant qui nous ne sommes que poussière.

Ce Dieu, comme tous les dieux de la mythologie, et c’est encore souvent ainsi aujourd’hui, a servi très longtemps le pouvoir politique en maintenant les petits dans l’épouvante et la soumission.

Cette image et usage de Dieu sont une injure à Dieu. Voilà ce que Jésus veut démonter.

La grande nouveauté de Jésus, que les pharisiens n’admettront jamais et qui lui a coûté la vie, c’est de rapprocher Dieu de l’homme et d’introduire l’homme dans la famille de Dieu. Ce Dieu Jésus l’appelle : « Abba » « papa » et il l’identifie à l’amour.

Naturellement cela change tout. Dieu n’est plus cette espèce d’extra terrestre parfait, mais il devient un familier, un partenaire, on peut lui dire « tu ».

Maintenant ce n’est plus l’homme anéanti devant Dieu mais c’est Dieu qui s’anéanti devant l’homme, et comme je l’ai déjà souvent dit, mais j’aime le répéter, c’est Dieu qui se met sur le côté pour mettre l’homme au centre. Il s’humilie, il prend la dernière place à table et nous invite à avancer plus haut.

On comprend que ce bouleversement radical de l’image que nous nous faisons de Dieu indispose encore beaucoup de croyants aujourd’hui qui s’indignent de voir Dieu perdre la place d’honneur.

Mais ne serait-ce pas à nous maintenant de lui rendre la politesse en lui disant : non pas moi, mais viens toi, Seigneur, prendre la 1ère place.
�
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